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L’IMPORTANCE
DE LA PLAINE DE DÉBORDEMENT
DU LAC SAINT-PIERRE
POUR LA FAUNE...

ET POUR NOUS TOUS.

))))))))))

41? 49 49



A.

4

AVANT-PROPOS

Cet ouvrage est une synthèse de plusieurs rapports
scientifiques. Ainsi, les pages qui suivent contien
nent les observations découlant des inventaires et
des recherches effectuées au lac Saint-Pierre dans
le cadre d’un programme d’acquisition de connais
sances réalisé de 1981 à 1983. Ces observations
sont basées sur les chiffres et les statistiques
objectifs qui illustrent la réalité faunique de ce
milieu.
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Autour du lac Saint-Pierre on retrouve les plus grandes plaines inondables d’eau douce
du Québec: cet écosystème unique profite autant à la faune qu’à nous-mêmes par la
richesse de sa production en invertébrés et par la présence d’habitats essentiels aux
poissons et à la sauvagine de même qu’aux batraciens et aux mammifères.
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DANS UNE BAIGNOIRE,
LORSQUE LE ROBINET
DÉVERSE TROP D’EAU,
ÇA DÉBORDE!
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AU LAC SAINT-PIERRE, LE FLEUVE
SAINT-LAURENT DÉBORDE AUSSI
CHAQUE PRINTEMPS.

L’eau du robinet provient alors de la fonte de la neige et de
la glace de l’hiver, en plus des pluies abondantes de la
saison.

Ainsi, ce gonflement du fleuve Saint-Laurent cause des
inondations sur les rives: autour du lac Saint-Pierre, en
raison de la faible dénivellation, l’eau s’étale sur la plaine
riveraine en couvrant de grandes superficies (1 500 à 2 000
hectares).

On nomme ces secteurs de plusieurs façons: plaine de
débordement, zones inondées ou encore basses-terres du
lac Saint-Pierre.

Louiseville

Saint-Barthélémi

Lac St-Pierre

Plaine de débordement
Zones inondées
Basses-terres
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On connaît bien les inconvénients que ces inondations causent aux gens qui
utilisent les basses-terres des cours d’eau: les secteurs habités sont endom
magés et les producteurs agricoles sont limités dans le choix de leurs cultures.

Cependant, l’importance de ces zones inondées est considérable et primor
diale pour la faune et pour l’homme qui pêche et chasse sportivement ou
commercialement, tout au long de l’année.
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Au lac Saint-Pierre, dans les basses-terres inondées, il y a cinq milieux différents. Parmi ces habitats, certains sont plus importants que d’autres pour la faune:

Habitats modifiés par l’homme: Habitats naturels:

(les champs labourés, les champs fauchés.
(f

les érablières argentées, les saulaies, les champs
à grandes herbes.
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ESSENTIELLEMENT, CE QUI EST

Les invertébrés sont de petits organismes qui se développent dans les zones
inondées: plusieurs sont à peine visibles à l’oeil nu.

Même s’ils sont minuscules, ils sont toutefois très importants à cause de leur
grand nombre: en effet, dans les basses-terres du lac Saint-Pierre, il y en a
plusieurs centaines de tonnes qui sont produites chaque printemps.

Leurs oeufs et leurs coques éclosent lorsque l’eau les inonde: certains ont
besoin d’au-moins 50 jours pour se développer et pondre ensuite sur les
plantes submergées, les oeufs qui assureront la relève l’année suivante.

Durant ce temps, ils constituent une source de nourriture pour les poissons
(adultes et alevins) et avec le retrait des eaux à la fin de mai, ils vont dans le
lac Saint-Pierre.

CE QUI EST IMPORTANT POUR EUX, c’est donc la DURÉE DE LA CRUE
des eaux et la présence de PLANTES SUR LE FOND pour mieux protéger
leurs oeufs.
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Ces milieux sont aussi importants pour les batraciens (grenouille-léopard)
et les mammifères (rat musqué). j
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IMPORTANT POUR LA FAUNE DANS LA PLAINE DE DÈBORDEMENT:

Une vingtaine d’espèces de poissons utilisent les secteurs inondés au
printemps: elles y viennent surtout pour s’alimenter et pour frayer.

De plus, les alevins des espèces qui s’y reproduisent comme la perchaude et
le grand brochet, trouvent dans les grandes quantités d’invertébrés aqua
tiques, une abondante source de nourriture: ceci leur permet une crois
sance supérieure et une meilleure survie.

Les poissons qui ne viennent que pour s’y nourrir comme la barbotte brune
et qui frayent plus tard auront aussi une reproduction plus efficace à cause
de cette nourriture riche.

Tous ces poissons qui profitent d’une façon ou d’une autre de la plaine de
débordement au printemps constituent la base des pêches sportive et
commerciale, été comme hiver.

La sauvagine comprend environ 100 000 bernaches du Canada commu
nément nommées outardes ainsi que 15 000 canards barboteurs le prin
temps, dans la région du lac Saint-Pierre.

La majorité de ces oiseaux ont quitté la côte Atlantique des États-Unis pour
venir se reproduire plus au nord: certains se rendent même dans l’Arctique.
En attendant que leurs sites de nidification soient dégelés, ils effectuent
dans les basses-terres du lac Saint-Pierre une halte migratoire, une étape
qui dure environ 40 jours: pendant ce temps, ils doivent se reposer et se
refaire des forces en consommant des aliments riches en énergie (pour
pouvoir voler jusqu’au nord) et riches aussi en protéines (pourque les oeufs
soient bien constitués).
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SAUVAGINE

CE QUI EST IMPORTANT POUR EUX, c’est la PRÉSENCE DES INVER
TÉBRÉS, la DURÉE DE LA CRUE et la possibilité de CIRCULER LIBRE
MENT dans les zones inondées afin de pondre et que les alevins puissent
retourner vivants au lac Saint-Pierre.

Les bernaches et les canards retrouvent toutes ces conditions dans les
zones inondées peu profondes de la plaine de débordement du lac Saint-
Pierre: la sauvagine y trouve le jour et surtout la nuit, des zones sécuritaires
de repos à l’abri des prédateurs ainsi qu’en abondance, des aliments riches
(graines, tiges et racines, invertébrés).

CE QUI EST IMPORTANT POUR EUX, c’est un REPOS SECURITAIRE
durant une PERIODE DE TEMPS PRÉCISE et de la NOURRITURE RICHE
EN QUANTITE
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Le ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche reconnaît l’importance nationale
du lac Saint-Pierre pour la faune: ici, se trouvent les plus grandes plaines
inondables du Québec en milieu d’eau douce. Ces milieux à productivité élevée
sont essentiels pour plusieurs groupes d’organismes dépendants les uns des
autres: végétaux, invertébrés, poissons, oiseaux et homme...

Depuis trois années,des études écologiques détaillées des zones inondées ont été
réalisées dans les basses-terres du lac Saint-Pierre. Les biologistes et les
techniciens de la faune du Ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche, en
collaboration avec ceux du Service canadien de la faune et de diverses firmes
spécialisées ont ainsi pu déterminer précisément les caractéristiques de ces
habitats particuliers.

Voyons-en maintenant les résultats en détail...

J

Invertébrés aquatiques Ètude de la fraye Pêche commerciale Dénombrement aérien Observation du
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1- LES INVERTEBRES
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C’EST QUOI ÇA, DES INVERTÉBRÉS?

Les invertébrés, ce sont des petites “bibites” souvent
difficiles à voir à l’oeil nu: ils appartiennent à plusieurs
familles dont celles des crevettes, des insectes, des
mollusques et des vers. Ils sont tellement riches en
protéines qu’on les vend séchés dans les animaleries
pour nourrir les poissons d’aquarium! Pas étonnant
qu’ils représentenat un aliment de choix pour les
poissons dans les zones inondées!

200 ESPÈCES DIFFÉRENTES!

Dans la plaine de débordement du lac Saint-Pierre, on
en retrouve plus de 200 espèces différentes: parmi
celles-ci cependant une vingtaine sont dominantes,
c’est-à-dire qu’elles se retrouvent partout et qu’elles

sont très abondantes.

UNE SOUPE BIOLOGIQUE

Il n’est pas rare de rencontrer jusqu’à 150 organismes
dans un verre d’eau: ceci constitue alors une véritable

“soupe biologique” très importante à plusieurs
niveaux dans ces habitats.
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20- ÇA VAUT SON PESANT...

Dans la plaine d’inondation du lac Saint-Pierre, entre Baieville et
Nicolet (soit sur une distance d’environ 8 km), la quantité
d’invertébrés aquatiques a varié d’une tonne à 19 tonnes, de la fin
d’avril au début de juin, en 1983.

À partir de ceci, nous considérons que l’ensemble de la plaine de
débordement en contenait plus de 150 tonnes vers la fin de
l’inondation.

PLUSIEURS CENTAINES DE TONNES AU COURS DU
PRINTEMPS

Puisqu’au cours de la saison, de grandes quantités d’invertébrés
meurent ou servent de nourriture à d’autres animaux, c’est
plusieurs centaines de tonnes de ces organismes qui sont produites
au lac Saint-Pierre pour la durée totale de la crue, chaque année.

Plus l’inondation dure longtemps, plus la quantité d’invertébrés est
grande... et plus grand aussi est le nombre d’invertébrés qui
pourront assurer la relève, l’année suivante.

La succession des espèces d’invertébrés dans les milieux inondés
est régie par la température et la longueur de la journée.

Certains invertébrés ont besoin de plus de temps que d’autres pour
se développer et se reproduire: le cycle de vie de quelques petits
crustacés, des vers et celui des rotifères dure de 4 à 5 semaines.
D’autres, comme les insectes, les mollusques et plusieurs autres
crustacés ont besoin de 6 à 7 semaines d’inondation.

Cycle de vie des invertébrés
des basses terres
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Fixation sur la végétation

DES INVERTÉBRÉS À LA TONNE...

En effet, la crue des eaux doit durer assez longtemps pour que ces organismes deviennent adultes: à ce
moment, ils pourront soit pondre sur la végétation inondée leurs oeufs ou soit s’y fixer à l’intérieur de
petites coques et attendre la crue du printemps suivant pour éclore à nouveau et recommencer: C’EST
LEUR CYCLE DE VIE...
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UN SUPPORT POUR S’ACCROCHER
La majorité de ces invertébrés ne proviennent pas du fleuve Saint-Laurent: il est donc
important que les milieux inondés leur conviennent. La présence de tiges de plantes sur les
sols inondés est essentielle à ces petits animaux. Plus il y a de support pour protéger les
oeufs et les coques, plus il y aura de grandes quantités d’invertébrés sur place.

QUESTION:
Est-ce que les champs cultivés sont aussi riches en invertébrés que les habitats naturels?

Non, justement parce que les labours éliminent les restes de plantes sur lesquels les
invertébrés pourraient se fixer. Les milieux les meilleurs pour ces orgapismes sont les
prairies naturelles à grandes herbes: ces habitats produisent généralement de 70 à 95°h de
tous les invertébrés de la plaine de débordement.

QUESTION:
Combien de temps l’inondation printanière doit-elle durer pour profiter le plus possible à la
faune?

Le plus longtemps possible.

Il est évident que plus les invertébrés ont de temps pour se développer et se reproduire, plus
ils enrichissent le milieu et constituent des quantités importantes de nourriture pour les
poissons et les autres organismes. Plusieurs espèces d’invertébrés ont besoin de 7 semaines
pour compléter leur cycle de vie.

QUESTION:
Est-il vrai que les invertébrés de la plaine de débordement profitent plus aux alevins des
poissons qui y frayent qu’aux adultes eux-mêmes?

Oui, parce que plusieurs espèces de poissons ne s’alimentent pas durant la fraye et que de
plus, lorsque les oeufs sont éclos, les milieux inondés contiennent des milliards de petits
alevins, pour lesquels l’alimentation est très importante.

QUESTION:
Qu’advient-il lorsque l’inondation est moins forte, certains printemps?

La productivité de la plaine de débordement est alors plus faible. Cette
production varie toujours d’une année à l’autre en fonction de la
température, de la profondeur de l’eau et de la durée de la crue et c’est
peut-être la productivité élevée des années de fortes crues qui permet à
la faune de se maintenir malgré les saisons de faible production.

p
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2- LES POISSONS
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La plaine de débordement du lac Saint-Pierre est essentielle pour les poissons. En effet, les
caractéristiques des zones inondées leur sont indispensables à deux niveaux: la fraye et
l’alimentation.

LA FRAYE

La température

Lorsque les poissons sont prêts à frayer, la température de l’eau est le principal facteur qui
déclenche la reproduction; dans les basses-terres, le soleil réchauffe rapidement les eaux
d’inondation parce que la profondeur en est faible et que les particules dans l’eau absorbent
avec efficacité la chaleur.

Les poissons sont attirés vers les zones inondées par cette température plus élevée que les
eaux du lac Saint-Pierre encore presque glacées, dès le mois d’avril. Lorsque l’eau a atteint la
température qui leur convient, les différentes espèces frayent.

La ponte

Plusieurs particularités de ces milieux sont exploitées par les poissons pour la déposition des
oeufs: ainsi, le GRAND BROCHET répand ses oeufs adhésifs au hasard sur a végétation
immergée, de préférence dans les champs naturels à grandes herbes. La PERCHAUDE pond
des oeufs en larges rubans qu’elle accroche sur les branches des arbustes inondés.
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ALLER ET VENIR LIBREMENT

______

] [] [] []
Il est essentiel que les poissons puissent circuler libre

______ ______ ______ ______ ______

ment entre le lac Saint-Pierre et les zones inondées:
autant les adultes pour venir frayer, que les alevins pour
retourner au lac, lorsque l’eau baisse en mai.

La réussite

Quand on y pense, il est évident que la fraye dans ces milieux inondés constitue une
entreprise risquée: en effet, une baisse rapide du niveau de l’eau assèchera les oeufs
avant leur éclosion ou bien emprisonnera des alevins sans leur permettre de pouvoir
rejoindre le lac Saint-Pierre. Il est donc important que l’inondation dure le plus
longtemps possible pour assurer des succès de reproduction élevés afin de produire de
plus grandes quantités de poissons.

L’ALIMENTATION

La plupart des espèces de poissons ne viennent dans la plaine de débordement que
pour s’alimenter, pour profiter de la grande abondance d’invertébrés aquatiques; c’est
le cas, notamment, du crapet-soleil, de la barbotte brune et de quelques autres espèces
communément apparentées aux ménés: la chatte de l’est, le museau noir, le queue à
tache noire et le fond ule barré. À l’exception du grand corégone, ces poissons frayent
plus tard, vers le début de l’été: ces invertébrés riches en protéines qu’ils consomment
leur permettront de réaliser une reproduction plus efficace.

De plus, les oeufs du grand brochet et de la perchaude éclosent en mai. Pour ces
alevins, l’alimentation des premières semaines de vie est très importante: elle leur
permettra une croissance rapide et plus de chances de survivre longtemps, ce qui peut
se traduire par de plus grandes quantités de poissons pêchés sportivement et
commercialement.
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Toutes les espèces de poissons com
merciales sauf l’esturgeon de
utilisent la plaine inondable pour se
reproduire ou s’alimenter.

22
ESPÈCES

DE
POISSONS

fréquentent les
basses-terres

du lac Saint-Pierre
au printemps.

•LE GRAND
BROCHET

•LA PERCHAUDE
•LA BARBOTTE
BRUNE

•LE CRAPET-SOLEIL
•LA CARPE
•LE GRAND
CORÉGONE

•LA CHATTE DE
L’EST

•LE MUSEAU NOIR
•LEQUEUEÀTACHE
NOIRE

•LE FONDULE
BARRÉ

LES FAITS
en 1983

• 764 tonnes de poissons ont été pêchées
a,i lac Saint-Pierre

• Valeur: 1,2 millions $

• Les 2/3 des poissons recoltes sont la
;perchaUde et la barbotte brune.

•42 pêcheurs commerciaux vivent de
sa cette activité

• En considérant le personnel nécessaire
pour la transformation du poisson, la
pêche commerciale fournit du travail à
81 personnes supplémentaires pendant
la saison de pêche.

La moitie des poissons pêches au cours
de l’année sont capturés dans la plaine
inondable, en avril et en mai.
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EN QUEL NOMBRE LES POISSONS FRÉQUEN
TENT-ILS LA PLAINE INONDABLE, LE PRINTEMPS?

La fraye du grand brochet débute avant celle de la
perchaude, mais pour les deux espèces, elle se ter
mine en même temps.

En 1983, la majorité des grands brochets étaient prêts
à se reproduire le 25 avril: trois semaines plus tard,
90% d’entre eux avaient déposé leurs oeufs. En ce qui
concerne la perchaude, les individus étaient presque
tous prêts à frayer le 3 mai: le 20 mai, la ponte était
terminée.

La fraye intensive du grand brochet a donc duré trois
semaines et celle de la perchaude, un peu plus de 15
jours.

GRAND BROCHET
PERCI-jAUDE
BARBOTTE BRUNE:
CRAPET-SOLEI L:
MENÉS:
GRAND CORÉGONE:

r,. 1I’J&’

En 1983, lors de la crue printanière, les densités
suivantes ont été évaluées au lac Saint-Pierre:

750
120
75

375
3 000
2 000

poissons à
poissons à
poissons à
poissons à
poissons à
pcis à

lhectare*
l’hectare
l’hectare
l’hectare
l’hectare
l’hectare

* N.B. Un hectare correspond approximativement à
la superficie d’un terrain de basebail.

Au cours de la période d’utilisation la plus intensive,
on retrouve de 6 000 à 9 000 poissons à l’hectare, dans
la plaine de débordement.
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4.

C PÈCHE SPORTIVE D
‘

EN HIVER AUSSI: LA PÈCHE BLANCHE

LES FAITS
en 1983

Malgré que les’ caractéristiques de la pêche sportive
d’été soient mal connues, la pêche d’hiver sur la glace
constituç rj.éanmoins une activité importante au lac
Saint-Pierre.

• Les principales espèces capturées sont la per-
chaude (75%) et le grand brochet (20%).

• Lies dépenses totales pour cette activité sont d’envi
ron 600 000 $ par saison.

‘. Cette activité familiale représente 65 000 jours de
pêche chaque hiver.
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3- LA SAUVAGINE
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LE LAC SAINT-PIERRE: UNE HALTE MIGRATOIRE DE PREMIÈRE IMPORTANCE

Au lac Saint-Pierre, la venue du printemps s’annonce traditionnellement par le retour
des bernaches du Canada auxquefles se joint une population des plus variée de canards
barboteurs. La majorité de ces oiseaux viennent de la côte Atlantique des États-Unis
principalement des états de la Caroline, de la Virginie et du Maryland.

17
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Après un voyage de quelque 600 à 800 km, une halte s’impose.
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DES SECTEURS DE PREMIÈRE IMPORTANCE

Des inventaires aériens et terrestres ont mis en
évidence l’importance de la plaine de débordement
du lac Saint-Pierre par rapport à l’ensemble du
fleuve Saint-Laurent. Ainsi, parmi les 240 secteurs
compris entre Cornwall et Blanc Sablon (de l’Onta
rio à Terre-Neuve), celui qui va de Nicolet à Longue-
Pointe se classe au premier rang pour la bernache et
au troisième rang pour les canards barboteurs. De
plus, les zones inondées de Saint-Barthélémi occu
pent le deuxième rang en ce qui concerne les
canards barboteurs.

LA MOITIÉ DE TOUTES LES BERNACHES DU
FLEUVE SAINT-LAURENT

C’est au lac Saint-Pierre qu’on retrouve les plus
grandes concentrations de bernaches du Canada et
de canards barboteurs de tout le Québec habité, au
printemps.

Au sommet de la migration, il y a dans les basses-
terres enviror100 000 bernaches et 15000 canards
barboteurs; ceci correspond à la moitié de toutes les
bernaches et au tiers de tous les canards de surface
du fleuve Saint-Laurent.

Ces conçentrations ‘oiseaux migrateurs fournis
sent un spectacle com5arable à celui qu’offre l’oie
blanche, au Cap Tourmente.
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Les basses-terres inondées de

Les bernaches se concentrent surtout
sur la rive sud, tandis que les canards
barboteurs ont une distribution plus
cosmopolite autour du lac.
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Baieville Saint-Barthélémi et des lIes de Berthier-Sorel
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QUE FONT LES OISEAUX AQUATIQUES DANS LES BASSES-TERRES?

r.

Les bernaches du Canada n’ont pas le
même bilan d’activités que les hu
mains: contrairement à nous, la nuit,
autant que le jour, elles s’alimentent
durant 4O% du temps.

,- _ *4. .

r

Le reste des moments est consacré
au repos et à différentes activités de
bien-être (nettoyage et lissage du
plumage, baignade, etc...)

0..f

---:

‘LIMENTATION:40% RÇS ÇBN-ÈTRE: 60%

[
& -,

Les canards s’alimentent durant la moitié de lajournée: les activités de repos etde bien-être occupent respectivement
10% et 40% du temps qui reste. Contrairement à la bernache, leurs activités nocturnes n’ont pas été étudiées.

La nuit, les bernaches du Canada
fréquentent les milieux inondés de
faible profondeur (moins de 45 cm
d’eau) plus assidûment que le jour.
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DES ALIMENTS ET DES HABITATS CHOISIS...

Les bernaches et les canards barboteurs ne sont pas répartis uniformément
tout autour du lac Saint-Pierre dans les zones inondées: chacun recherche des
habitats particuliers en fonction des aliments préférés et de la profondeur de
l’eau.

Secteurs stratégiques diurnes

BARBOTEUR

Le jour, elles effectuent des déplacements entre les basses terres et les hautes
terres, généralement le matin peu après le lever du soleil et le soir, à la
brunante.

Au cours de la journée, les bernaches s’alimentent dans les milieux inondés ou
dans les milieux plus secs où elles choisissent les graines de maïs, de renouée
et de prêle ainsi que les jeunes plantes tendres: c’est la raison pour laquelle on
peut les retrouver même dans les hautes terres et surtout sur la rive sud parce
qu’on y cultive deux fois plus de céréales que sur la rive opposée. Les canards
barboteurs fuient les milieux secs, le jour: ils ne recherchent pas les graines de
céréales mais plutôt celles des mauvaises herbes en milieu aquatique. On les
rencontre donc dans une plus grande variété d’habitats inondés.

BERNACHE BARBOTEUR ET
BERNACHE

• .., •

.
:

Secteurs stratégiques nocturnes
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LA PLAINE DE DÉBORDEMENT DU
LAC SAINT-PIERRE:

UN HABITAT FAUNIQUE
À PROTÉGER.

L’importance des basses-terres du lac Saint-Pierre est évidente: la forte
productivité en invertébrés des milieux inondés ainsi que la grande
utilisation qu’en font les poissons et la sauvagine, les batraciens et les
mammifères, en témoignent. Protégeons ces habitats essentiels pour la
faune.
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